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Afghanistan: echec annoncé d’un changement
de stratégie improbable et trop tardif

. n Irak, les Am@ricains et les Bri-
tanniques ont appris que la puis-
sance militaire @tait impuissante. lls ont
alors chang@ de stratdgie et d@cidg le
retrait de leurs troupes. Mais la popu-
lation irakienne est toujours r@gulitre-
ment victime d attentats. En Afghanis-
tan, les troupes de | OTAN au sein de

| ISAF constatent aussi | impuissance de
la puissance militaire!. Un changement
de strat@gie vient @galement d Etre
d@cidd, mais il semble peu r@aliste et
arrive sans doute trop tard.

Lorsqu il @tait candidat la Pr@si-
dence, Barak Obama avait clairement
annoncd le retrait des troupes am@ricai-
nes d Irak, mais il avait aussi indiqud
son intention d envoyer entre 10 000
et 15 000 soldats suppl@mentaires en
Afghanistan. Aprts son @lection, des
discussions assez tendues ont eu lieu en-
tre les responsables politiques et militai-
res pour fixer le niveau de ces renforts.
Le g@ndral Mc Chrystal, nomm@ chef
des forces am@ricaines et de | OTAN en
Afghanistan en juin 2009 deman-

dait 40 000 hommes.
Aprts plusieurs mois de

n@gociations, le pr@sident
Obama, partag? entre sa base
d@mocrate r@ticente aux renforts

et la hi@rarchie militaire soute-

nue par les r@publicains, a di
finalement se r@soudre  annoncer
le 1er ddcembre 2009, | envoi de
30 000 hommes suppl@mentaires
dans le cadre de la nouvelle strat@-
gie am@ricaine pour | Afghanistan.
Finalement, avec ses d@cisions antd-
rieures depuis son arrivfe la Maison-
Blanche, le Pr@sident aura presque tripld
la pr@dsence de soldats am@ricains en
les faisant passer de 36 000 en janvier
2009 98 000 en septembre 20102
La nouvelle strat@gie am@ricaine s arti-

cule autour de trois grands objectifs:
empCcher les groupes terroristes lids

Al Qa da de trouver refuge en Afgha-
nistan et la frontitre pakistanaise,
stopper les talibans dans leur avanc@e
et annihiler leur capacitd renverser le
gouvernement afghan, et enfin renfor-
cer les forces

de s@cu-

ritd afghanes

pour leur

permettre

d assurer la

s@curitd de

leur pays. De

plus, le pr@si-

dent Obama

a annoncg@

le ddbut du

retrait des premiers soldats am@ricains
partir de juillet 2011.

Ce changement de stratdgie en
Afghanistan a @t@ dictd par un enlise-
ment des op@rations militaires surtout

partir de 2006 et il est quelque peu
semblable celui qui avait gt@ ddcidd
en Irak en 2006. La nomination du
«r@aliste» Robert Gates comme Secrg@-
taire la D@fense, en remplacement du
«faucon» Donald Rumsfeld, | initiateur
de la guerre en Irak, avait t@ le signe
pr@curseur de ces changements. Robert
Gates @tait | un des dix membres du
«Groupe d @tude sur | Irak» crdd par
le Congrks et pr@sidd par le r@dpublicain
James Baker et le d@mocrate Lee Ha-
milton. En d@cembre 2006, le rapport
de ce groupe proposait une nouvelle
approche fond@e sur la diplomatie plu-
t t que la force militaire «susceptible
de mettre fin  ce qui est devenu une
guerre longue et collteuse »*. Quelques

Bernard Adam,
directeur du GRIP
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LES CHERCHEURS DU GRIP
dans les Groupes d’experts
des Nations unies

Depuis sa fondation il y a 30 ans, le
GRIP s est toujours appliqud  @tudier
les questions relatives aux trafics

d armes et aux embargos sur les
armements. Depuis quelques anndes,
des chercheurs du GRIP mettent leur
expertise au service des Nations unies
dans le cadre des enqutes mendes sur
le respect des embargos imposds par
le Conseil de s@curitd.

C est ainsi que Claudio GRAMIZZI a
travailld comme expert en armes de
mars 2007 octobre 2008, successi-
vement dans trois Groupes d experts
sur la C te d Ivoire @tablis conform@-
ment aux r@solutions du Conseil de
s@curitd 1727 (2006), 1761 (2007) et
1782 (2007). Par la suite, de f@vrier
novembre 2009, il a dgalement
travailld comme expert en armes dans
le Groupe d experts sur la R@publique
d@mocratique du Congo, @tabli la
suite de la r@solution 1837 (2008).

Depuis janvier 2010, deux autres
chercheurs du GRIP ont @galement
rejoint les rangs d experts des Nations
unies. Holger ANDERS travaille au sein
du Groupe d experts sur le Soudan
(rdsolution 1891 de 2009), qui exa-
mine | embargo sur les armes  desti-
nation des belligdrants du Darfour.

Enfin, llhan BERKOL travaille comme
expert en douanes dans le Groupe
d experts sur la C te d Ivoire (rdso-
lution 1893 de 2009), chargd d en-
quCter sur le respect de | embargo
sur les armes vers la C te d Ivoire et
de I embargo sur les exportations de
diamants provenant de ce pays.

Rappelons que les Groupes d experts
mis en place par le Conseil de s@curit@
des Nations unies sont essentiels pour
le contr le du respect des embargos
sur les armes. Leurs rapports permet-
tent en effet au Conseil de s@curit@

d identifier, sur la base d @ldments
concrets, la pr@sence de trafics d ar-
mes et de filiLres d approvisionne-
ment et de prendre des d@cisions en
cons@quence. Dans le cadre du droit
international, tout tat et tout individu
est dans | obligation de coop@rer avec
les experts des Nations unies.

L ensemble de | @quipe des chercheurs
du GRIP est particulitrement heureux
de voir que la notoridtd et la pertinen-
ce de son travail a valu trois de ses
membres d Etre choisis pour participer

ces Groupes d experts.
B. Ad.
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Afghanistan: échec...

mois plus tard, le g@n@dral Petraeus,
commandant des forces am@ricaines
en Irak, concrgtisait cette approche
sur le terrain avec le lancement de
n@gociations politiques avec certains
groupes insurg®@s sunnites, le ciblage
et la diminution des op@rations mili-
taires et le transfert progressif de ces
op@rations vers les forces irakiennes.

«La situation générale se détériore»

Dans un rapport confidentiel
transmis le 30 aol’t 2009 au Secr@-
taire la Ddfense, Robert Gates, le
g@ndral Mc Chrystal avait prdsentd
une @valuation trts critique de la si-
tuation en Afghanistan et propos@ un
changement de strat@gie*. «Plusieurs
indicateurs montrent que la situation
gdn@rale se ddt@riore. Nous faisons
face non seulement une insurrection
persistante et croissante, mais aussi

une crise de confiance parmi les
Afghans, aussi bien | @gard de leur
gouvernement que de la communautd
internationale, ce qui d@truit notre
cr@dibilitd et renforce les insurg@s»,
constatait le g@n@ral Mc Chrystal.

Pour lui, il @tait urgent de lancer
une campagne intggr@e de contre-in-
surrection en augmentant | utilisation
de moyens civils, en ciblant mieux
les op@rations militaires et surtout
en changeant totalement la culture
op@rationnelle: | objectif principal
n est plus d occuper le terrain ou de
ddtruire les forces insurg@es mais de
«gagner les ¢ urs» des populations,
en la respectant et en comprenant
mieux ses besoins et ses choix. «La
s@curitd ne peut Etre obtenue  partir
du canon d une arme», affirmait-il
@tonnamment pour un militaire.

«Les insurg@s ne peuvent nous vain-
cre militairement, mais nous pouvons
nous andantir nous-mEmes», aver-
tissait-il, si ce changement de culture
op@rationnelle n Gtait pas adoptd d ur-
gence. Et il fixait un ddlai de douze
mois, au terme duquel il ne serait plus
possible de ma triser la situation face
aux insurgds.

Si | analyse du g@ndral Mc Chrys-
tal parat fort lucide, beaucoup d ob-
servateurs @mettent des doutes sur les
chances de r@ussite d un changement
d attitude aussi radical et rapide.
Engag@es depuis 2001, les forces
am@ricaines ont toujours adopt? des

m@thodes trks agressives, peu respec-
tueuses et trks distantes par rapport
la population. Le mal est fait, et il fau-
drait vraisemblablement de longues
ann@es avant d obtenir des r@sultats
afin que les troupes amg@ricaines et
celles de | ISAF ne soient plus per ues
comme des forces d occupation.

Un manque de moyens

Certains ont @galement constatd le
foss@ entre les moyens militaires dis-
ponibles et ceux qui seraient ndcessai-
res pour appliquer une telle nouvelle
strat@gie®. C est le g@n@ral Petraeus,
le sup@rieur du g@n@ral Mc Chrystal,
qui a fait d@couvrir  ce dernier les
travaux sur la strat@gie de contre-in-
surrection d@velopp@es, notamment
la suite de leurs exp@riences pendant
la guerre d Alg@rie, par David Ga-
lula et Roger Trinquier, deux officiers
fran ais. Ces derniers ont relevd | im-
portance de | action civilo-militaire et
montrd | inefficacit?d des options de
rdpression massive telles que prati-
qudes quasiment sur tous les thd tres
d op@rations par les Am@ricains, dont
| Afghanistan.

Mais selon les deux officiers fran-

ais, une strat@gie de contre-insurrec-

tion doit d une part Etre respectueuse
de la population (et donc bannir tout
dommage collat@ral) et d autre part,
permettre de quadriller @troitement
| ensemble du pays et ne pas en aban-
donner une partie. En Alg@rie, og la
r@bellion tait pr@dsente dans une rd-
gion d une superficie de 400 000 km?
(le reste du pays @tant ddsertique), il
a fallu que | armg@e fran aise d@ploie
jusqu 500 000 hommes pour mettre
en place une telle stratdgie. Avec les
30 000 hommes suppl@mentaires en-
voy@s par Obama, ainsi que les quel-
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